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1667

LADDA 1667‑20	D oux printemps dont l’aimable abord

Doux Printemps, dont l’aymable abord, 
Rend les beautez à Flore, 
Ne reviens pas encore, 
Sans changer mon sort : 
Dans l’ennuy qui me presse, 
Si Tircis ne vient pas, 
Ton esclat, ta jeunesse
N’ont pour moy plus d’appas.

Le Soleil prend de nouveaux feux : 
Déja le doux Zephire
Au bord des eaux soûpire
D’un air amoureux : 
Mais de mon mal extréme
Rien ne change le cours ;
Ah ! loin de ce qu’on ayme,
Il n’est point de beaux jours.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, A 

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, X, Paris, Robert Ballard, 1667, f. 20v‑21, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [9]

444
LADDA 1667‑21	H élas fut‑il jamais

Helas ! fut‑il jamais un plus cruël tourment : 
Mon amour offence Silvie, 
Et je ne sçaurois plus le cacher un moment : 
C’est de l’absence seulement, 
Que je puis esperer le repos de ma vie ; 
Helas ! fut‑il jamais de plus cruël tourment.

 

Poète
La Tuillère [attr.]

Compositeur 
Sébastien Le Camus [attr.]

Attribution 
sources B et D : Le Camus et La Tuillère
source C : Le Camus

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
ré mineur, O et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, X, Paris, Robert Ballard, 1667, f. 21v‑22, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [9]

B  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, Paris, 
Étienne Loyson, 1666, p. 182, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166
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C & [sans titre], dans [Airs de Boesset, Lambert, Lully, Le Camus (1‑2 voix et bc)], ms [1670‑1680], 440 x 285 mm, f. 85, 
F‑Pn/ Vm7 501

D  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert 
Ballard, s.d., p. 182, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison musicale
C	 Air à une partie vocale (ut1) et bc, transposé dans une autre tonalité ; même dessus, avec des variantes rythmiques ; basse différente.

Variantes textuelles
6 : « un plus cruel tourment ? » B D || « un plus cruel » C

Autre catalogue
Guillo, RVC‑05/ 169

444
LADDA 1667‑22	P uisque Philis pour qui

Puisque Philis pour qui ton cœur soûpire, 
N’a pas dessein d’adoucir ton tourment ?
Que te sert‑il de souffrir un martyre, 
De soûpirer, gemir incessamment.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa3

Notes sur la musique
sol mineur (cadence ré), O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, X, Paris, Robert Ballard, 1667, f. 22v‑23, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [9]

B & [sans titre], dans Brunettes ou petits airs tendres, I, Paris, Christophe Ballard, 1703, p. 210‑211, F‑Pn/ Vm7 558a

C & « Chansonnette », dans [Recueil de chansons, trios et duos], ms [début XVIII e s.], 380 x 260 mm, f. 82v, 
F‑Pn/ Vm7 4822

Comparaison musicale
B	 Air dans une tonalité différente ; même mise en musique ; basse en clef de fa3 ; très nombreuses variantes. Indication générale : 

« Rondeau. »
C	 Air à une partie vocale (ut1) et bc ; même mise en musique ; basse transposée en fa4.

Comparaison littéraire
B	 La source B contient un second couplet :

« C’est une erreur que d’être trop fidele,
Pour un Objet qui se rit de nos pleurs :
Tu n’as que trop adoré ta Cruelle,
Pour l’oublier, il faut aimer ailleurs.
C’est une erreur que d’être trop fidele,
Pour un Objet qui se rit de nos pleurs. »

Variante textuelle
1 : « mon cœur » C
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